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Avant-propos


J’ai regroupé dans ce deuxième carnet la suite de mes notes et réflexions consacrées à l’équitation. On y retrouve pêlemêle, les fondamentaux, les principes et les invariants de l’équitation, publiés au fil de l’eau sur ma page Facebook. Il ne faut pas y chercher un ordre particulier . Ce sont des notes et des réflexions quotidiennes, avec des répétitions et des emprunts et sûrement quelques coquilles. Je vous les livre telles quelles Le lecteur attentif et bienveillant saura y mettre de l’ordre.


Je ne prétends à aucune vérité qui soit définitive et absolue, ni à aucune supériorité équestre; j'apprends tous les jours et j'ai 73 ans. Autodidacte, je partage à la fois mon expérience et le résultat de mes recherches en espérant être utile.




1 ORGANISATION


En fait, ce que je cherchais avant toute chose c’était un fil conducteur. Je l’ai d’abord trouvé dans le livre du colonel André Jousseaume « DRESSAGE » que j’ai toujours gardé comme référence et que j’ai même fait rééditer.


Puis je me suis souvenu de la maxime du général Alexis L’Hotte : « calme en avant droit » mais surtout la raison pour laquelle il l’a écrite. « Pour diriger le cavalier d’une manière constante dans sa pratique, il lui faut d’autres guides plus simples.


Il les trouvera dans la succession des buts à poursuivre, parce que simples à envisager et peu nombreux, ils peuvent toujours être présents à l’esprit.


Quant aux moyens à employer pour les atteindre, ils varient à l’infini et comprennent presque tout l’art équestre ».


Dès lors je réfléchissais à une méthode qui contiendrait des moyens mnémotechniques comme: D.O.M.E &. S.M.A.R.T


1. Diagnostic


2. Objectif


3. Moyens


4. Évaluation


L’objectif devant être SMART/


1. Simple


2. Mesurable


3. Atteignable


4. Réaliste (ou révisable)


5. Temporaire


Puis, à l’occasion, en formant de jeunes et moins jeunes cavaliers il m’est naturellement venu à l’idée ce mot :


M.E.R.C.I.


1. Mise en main


2. Équilibre


3. Rectitude


4. Cadence


5. Impulsion


Que j’ai plus ou moins adapté et modifié, au fil du temps, mais qui me donnait un fil conducteur.


À la réflexion, il me manquait quelque chose. Avant la méthode et les procédés qui vont avec il y a la doctrine, les principes, et encore avant il y a la « morale » un terme que tout le monde (ou presque) comprend. Une morale qui consiste à respecter l’animal à ne point le faire souffrir pour le soumettre en utilisant la force et des outils cœrcitifs (enrênements, muserolles serrées,hyperflexion, châtiments violents…).


Mais en fait pourquoi on écrit ? Pour se dire qu’on est toujours en vie, mais aussi parce que le temps de la réflexion a pris un peu le pas sur l’action (on n’écrit pas sur l’équitation quand on a vingt ans). Et puis, selon notre nature, on a besoin de forger ses propres outils, pour apprendre aussi, pour ne pas faire d’oublis.( on devrait plus se plaindre de son jugement que de sa mémoire). Ensuite, je me suis servi de mes études sur le management opérationnel pour transposer ses concepts à l’équitation. Cela a donné le tableau suivant.


Je suggère d’en retenir « l’idée » .
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2 DES PROCÉDÉS


L’ancienne école travaillait le cheval dans son ensemble (méthode globale) « faisant confiance à la nature quant aux choix de muscles à assouplir à tonifier et développer pour faire face à un exercice ou un air donné ». Ainsi La Guérinière nous a légué « l’épaule en dedans » mais aussi la « croupe au mur » le demi-arrêt et la descente de main et son usage : légère, douce, ou ferme…entr’autres. Procédés qu’il ne faut ni perdre de vue, ni abandonner. Même aujourd’hui.


Baucher s’inspirant probablement de Descartes dont les principes étaient les suivants :




	Décomposer le problème en questions plus simples.


	Commencer par la question la plus simple, non pas par paresse, mais pour obtenir les éléments nécessaires afin de résoudre les questions plus complexes.


	N'avancer d'une étape que lorsque la précédente ne comporte plus d'ambiguïté.


	Ne pas accepter la solution tant qu'on n'a pas pu vérifier si elle est effectivement juste.





Baucher disais-je, travaille le cheval partie par partie que l’on peut regrouper sous l’appellation « des cinq mouvements clés de l’équitation ».


1. Flexions de l’ encolure et de la mâchoire à pied et a cheval.


2. Rotation des épaules autour des hanches.(demi-voltes renversées).


3. Rotation des hanches autour des épaules. (demi-voltes)


4. Reculer.


5. Effet d’ensemble. (dont il est dangereux d’en faire un usage permanent. Il doit être occasionnel, momentané et toujours suivi de la descente des aides).


D’autres procédés suivront :


- La leçon aux jambes.


- Main sans jambes, jambes sans main.


- Appuyers.


- Transitions.(montantes et descendantes, intra et inter allures)


- Développement des allures


- Les départs au galop et changements de pied.


- Le passage des coins


- La volte normale


- La volte hanche en dedans, puis en dehors.


Tout ça ce sont les voix du passé m’a-t-on déjà dit. Decarpentry, c’est dépassé. Possible ! s’il y a de nouvelles méthodes, je suis preneur. En tout cas, connaître le passé n’est sans doute pas inutile pour comprendre le présent. Il me semble, quand on a tout ça dans la main, on dispose d'une bonne base commune pour aborder l'ensemble des disciplines équestres.




3 CHRONIQUE DE LA MÉCHANCETÉ ORDINAIRE.


La morale , ou peut-être mieux encore, l’éthique, qui est un choix de vie, doit tenir la toute première place dans la préparation des relations avec un cheval, bien avant la doctrine et les procédés. Par le simple fait de poser ses fesses sur son dos, qu’on le veuille ou non, le cheval est un animal contraint et, de ce fait, nous avons des devoirs envers lui ; s’il n’était plus à notre service, pour la satisfaction de nos désirs ( et non plus de nos besoins fondamentaux), l’espèce disparaitrait. Et c’est cette contrainte qui conduit à la méchanceté ordinaire. Je ne parle pas des pervers, des sadiques qui n’ont plus rien d’humain, ceux qui utilisent des engins de torture comme les éperons électriques, mais de nous-mêmes qui avons banalisé des procédés comme l’hyperflexion , les muserolles serrées, nosebands et autres enrênements, vendus sans vergogne dans toutes les selleries.Ces procédés sont largement utilisés à notre époque par des cavaliers vedettes, sous prétexte que c’est utile pour « dresser un cheval ». Ceux-là ne souffrent pas la contradiction, ils argumentent avec des « oui mais ». Ils font des émules, mais ils utilisent des procédés que la morale réprouve.


Quand nous dénonçons certaines pratiques : hyperflexion et muserolles serrées, nous dénonçons le mal, nous parlons du bien et du mal, mais trop peu des utilisateurs, dont il faudrait parler davantage. Ils ne sont ni monstrueux ni sataniques, rien ne les distingue. Ils ne sont même pas taraudés par une conscience morale . Leur tranquillité n’est perturbée par aucune inquiétude. Cette morale qui dépasse l’utile et l’agréable est absente de leur conscience...Que faire ?


La solution consisterait à confier au politique la tâche d’endiguer les dérives. Sans un pouvoir souverain, avec ses règles auxquelles tout cavalier se soumettrait, la vie de cheval restera pénible dans pas mal de situations et longtemps, il en va aussi de la survie de l’équitation donc du cheval.





4 DE L’UTILITÉ DU RAMENER.


Quelle que soit la manière dont il a été obtenu, nous dit le Gl Decarpentry, le ramener présente les avantages suivants :


1) Il raccourcit le levier de l’encolure, par l’intermédiaire duquel le poids de la tête repose sur les antérieurs, et décharge ceux-ci en conséquence.


2) Il augmente, en rapprochant l’insertion supérieure du muscle mastoïdo- huméral, fixé à la nuque, de la verticalité de son insertion inférieure, fixée au bras, l’action élévatrice de ce muscle sur les membres antérieurs, et développe ainsi l’ampleur de leurs gestes.


PS : l’absence de clavicule vient modérer cet axiome.


Mais les avantages intrinsèques du ramener s’accompagnent de graves inconvénients quand il est obtenu par le retrait de la tête et de l’encolure sur le tronc, car c’est le tronc lui-même qui recule. Le cheval s’accule, se campe, attitude inverse au rassembler. L’utilisation d’un enrênement rend inévitables ces inconvénients, car le cheval doit toujours « tirer sa voiture ».


On peut ajouter que si le chanfrein dépasse la verticale, il est encapuchonné et s’il ouvre trop l’angle tête/encolure en relevant l’encolure, le dos a tendance à se creuser.


On ne niera pas l’influence du vicomte d’Aure sur l’équitation française. Une équitation qui va de l’arrière vers l’avant, la main servant à régler le débit de la vapeur (l’énergie). Mais que de tact il faut !


De l’avis de François Baucher, les flexions d’encolure de mâchoire et de nuque, en place puis dans l’action faciliteront la mise en main, qui, c’est ce que je pense, se demande, puis s’obtient.


Pour Étienne Beudant, disciple de Faverot et de Baucher le ramener est la conséquence de la décontraction de la mâchoire qui en est le préalable indiscutable. Pour lui c’est la légèreté qui est la cause du ramener et non le contraire. Ce n’est pas la force qui conduit à l’équilibre (signe de la légèreté), car le cheval essaie toujours de résister à ce qui le contrarie.




5 MAÎTRES ET ÉLÈVES


« Le seul impératif que le maître doit soutenir avec ténacité devant l’élève, c’est : tu peux ! . Deviens ce que tu es…quand tu le sauras ».


J’ai rencontré nombre d’enseignants qui n’avaient aucune perspective avec certains élèves et cela allait jusqu’à la moquerie. La première règle que je me suis appliquée, assez difficilement d’ailleurs, c’est de ne jamais jeter la honte sur autrui.


Les Grecs ont écrit sur le fronton du temple d’ Apollon à Delphes,la formule de Socrate : « connais-toi toi-même ». Ce qui implique forcément une démarche personnelle, une responsabilité conséquente propre a tout être vivant ; une forme d’introspection. Et en même temps un effort.


Ce qui est difficile dans la relation de maître à élève, c’est de s’affranchir d’un état de subordination pour que l’élève puisse s’émanciper. L’éducation du cavalier ne doit pas être pour le maître une arme subtile d’imposition et de domination qui de toute façon ne mènera pas très loin, question résultat. Le maître doit sans cesse naviguer entre la verticalité et l’horizontalité du discours; pour y parvenir, il interrogera l’élève comme un égal en veillant à ne pas se faire dominer lui-même, ce qui peut présenter un risque et peut-être encore plus avec les parents observateurs qui se projettent sur leur enfant. La vapeur peut vite se renverser, on le voit plus généralement et régulièrement dans certains secteurs de l’Éducation nationale.


D’un autre côté l’élève doit être incité à poser des questions, à donner son avis, dire ce qu’il en pense, être encouragé.


"L'instruction se prend, elle ne se donne pas. L'enseignement, ce n'est pas un sachant qui donne son savoir à un ignorant, en l’abêtissant. C'est montrer aux autres qu'ils peuvent s'emparer eux-mêmes du savoir".


Les réseaux sociaux et internet ont une vraie vertu, à condition de trier le bon grain de l’ivraie : le savoir est disponible partout, et tout le monde peut s'en emparer. Tout le monde peut apprendre, et surtout prendre conscience qu'il a la capacité d'apprendre. Apprendre sans maître ne veut pas dire que l’on peut se passer de tout maître, mais qu’il y a à apprendre par soi-même. La lecture permet de découvrir ce que l’on possède en puissance (c.a.d comme potentiel de faculté d'être changé ou mis en mouvement).Il ne faut donc pas hésiter à aller, par la lecture, à la rencontre des maîtres de l’œuvre équestre et s’y replonger régulièrement, ce sont souvent de "généreux génies".


Sous le vocable de « maître » dans le contexte équestre, j’inclus l’animateur, le moniteur, le professeur, l’écuyer, voire le parent.


Aujourd’hui, l’éducateur doit prendre en charge des élèves dont les motivations, comme les aptitudes, sont diverses. Le rôle du moniteur puisque c’est souvent de lui qu’il s’agit, est de faire « connaître » les plaisirs de monter à cheval et faire en sorte que les chevaux et les cavaliers qui lui sont confiés sortent meilleurs de sa leçon, qu’ils y sont entrés. Ainsi, ils ne seront pas indéfiniment dans la situation du débutant.


Et pour conclure deux aphorismes empruntés à Friedrich Nietzsche dans le « gai savoir » et qui valent pour tous :


*Contre la vanité : « Ne t’enfle pas, autrement la moindre piqûre te fera crever".


* Sagesse du monde : « Ne reste pas sur terrain plat ! Ne monte pas trop haut ! Le monde est plus beau, vu à mihauteur".




6 QUELQUES PETITS PROVERBES


En équitation, comme en maçonnerie, c’est en haut du mur qu’on voit le maçon…Au pied du mur, c’est le colimaçon.


Et pour le dire autrement : C’est par la qualité d’un ouvrage qu’on peut estimer la valeur de celui qui l’a fait.


Employé ironiquement, le proverbe peut au contraire signifier que la mauvaise qualité d’un travail reflète les compétences de celui qui l’a fait.


Par extension, il signifie que la valeur d’une personne se mesure à ses actions.


Ou encore : « Il faut juger aux mains, et non à la bouche »


« C’est par votre travail que l’on voit votre valeur ».


« Toute méthode doit être soumise à l’épreuve des faits ».


« L’art est beau quand la main, la tête et le cœur travaillent ensemble. »


« La famine dura sept ans, mais n’entra pas chez l’artisan.




7 LA RÉGULARITÉ


Dans l'ouvrage collectif : "Les secrets de l'abord parfait", les auteurs s'accordent pour dire que la régularité du galop est une condition essentielle pour obtenir un bon abord, et, par conséquent, un bon saut.


"L'avantage lorsque le galop est régulier, c'est qu'il n'y a pratiquement rien à changer à l'abord. C'est pourquoi la régularité doit être une priorité dans la tête du cavalier, dès qu'il se dirige vers un obstacle." Albert Voorn, vicechampion olympique 2000.


Pour en venir au saut d'obstacles, que ce soit au trot ou au galop, la régularité de l'allure est l'ingrédient principal d'un abord réussi, il faut la rechercher en priorité...bien avant les distances."Xavier Delalande, champion de France 1972.


"Lorsque le galop est bon, la foulée est bonne." Michel Robert,


Il y a une cinquantaine d’années, déjà, Jean d'Orgeix écrivait qu'il était utile de travailler le galop dans la régularité, aux allures lentes, afin d'obtenir la cession de nuque,


l'engagement des postérieurs, et la musculature nécessaire au cheval de sport. Il reconnaissait qu'un parcours se faisait dans une allure constante.


Partant du principe qu’une foulée contient deux composantes le tempo (nombre de foulées par minute) et l’amplitude (la longueur d’une foulée) et une résultant qui est la vitesse et égale à T x A. J’ajouterai la cadence qui est une notion de régularité.


On m’a reproché en réfutant cette idée de régularité dans le cadre d’un parcours de CSO. C’est pourquoi je tiens à préciser ma pensée :


Le galop est régulier quand il n’y a pas de rupture dans le rythme (je devrais dire le tempo), ce qui n’empêche pas les variations d’amplitude qui sont nécessaires.


Mécaniquement l’amplitude de la dernière foulée qui précède le saut doit être réduite de façon significative pour permettre au cheval de bien « armer » son saut dans l’équilibre.


Il est préférable de « freiner » vers la fin, pour laisser du temps au saut. Les fautes viennent quand on bouscule et précipite le cheval sur l’obstacle, ce qui en plus le met sur les épaules.


Les parcours que l’on voit aujourd’hui dans le haut niveau sont coulants parce que le galop est régulier, le cavalier semble ne rien faire.


Jadis il n’était pas rare de voir les cavaliers reprendre fortement 4 à 5 foulées de l’obstacle, pour s’assurer une bonne place. Ce qui « cassait » le rythme et faisait perdre un temps précieux. Aujourd’hui les temps accordés sont serrés et ne permettent plus cette équitation.


Mais déjà, à leur époque, des cavaliers comme d’Oriola ou d’Orgeix, l’avaient déjà compris.




8 DU RECULER


Le principe de main sans jambes s’applique très bien au reculer.


D’habitude on apprend à reculer de la manière suivante : on commence par porter le cheval en avant au moyen des jambes, puis on ferme la porte en résistant avec les mains, le cheval recule.


Cependant, on peut très bien reculer avec le juste emploi de la main.


C’est Beudant qui nous apprend comment faire : « quand l’élève (le cheval) se porte bien en avant avec légèreté, on lui apprend à marcher en arrière. Toujours le même procédé : demander la légèreté, puis élever la main pour faire reculer, sans faire agir les jambes. Un pas obtenu, baisser la main, fermer les jambes pour arrêter et se porter en avant ».


C’est la translation de poids vers l’arrière qui provoque le reculer. Avec ce procédé on évite le principal écueil qui est l’acculement.


On peut commencer l’exercice à pied : se mettre face au cheval et lui élever la tête gentiment, jusqu’à ce qu’il recule, un pas à la fois. En se souvenant de la formule de Faverot de Kerbrecht : « demander souvent, se contenter de peu et récompenser beaucoup ».
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